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 « L'homme ne vit pas seulement de pain. Il vit aussi de rêves, et la fonction fabulatrice est une fonction vitale... C'est pourquoi il n'y a rien de plus beau, ni de meilleur, ni de plus important au monde que de raconter des histoires. C'est mon métier, et j'en suis fier. Bien avant Gutenberg et Pasteur, je place au premier rang des bienfaiteurs de l'homme les génies inconnus qui ont conçu l'histoire de Peau d'Âne, de Blanche-Neige ou de Cendrillon. » 

Pierre Gripari,Gueule d'Aminche, L'Âge d'Homme.

Pierre Gripari, né à Paris en 1925 et mort dans cette même ville en 1990, est un écrivain français. Il fait des études de lettres au lycée Louis-le-Grand, exerce divers métiers, puis s’engage pendant trois ans dans l’armée. Il est ensuite employé au siège social d’une compagnie pétrolière ; en 1957, il démissionne pour écrire une autobiographie, « Pierrot la lune ». En 1962, il crée « Lieutenant Tenant ». Gripari explore à peu près tous les genres. Excellent connaisseur des patrimoines littéraires nationaux, il sait aussi mettre à profit les mythes et le folklore populaire, sans dédaigner les récits fantastiques et la science-fiction. On lui doit aussi bien des romans que des nouvelles, des poèmes, des récits, des contes, des pièces de théâtre et des critiques littéraires.

Pierre Gripari reste l'un des écrivains français les plus appréciés des enfants (Histoire du Prince Pipo, Nanasse et Gigantet, Pirlipipi, deux sirop, une sorcière (Grasset Jeunesse), L’Incroyable Equipée de Phosphore Noloc (La Table Ronde), Pièces enfantines, Café-théâtre (L’Age d’homme), etc..) La lecture de ses contes est vivement conseillée par les enseignants. 

Son œuvre la plus célèbre, « La sorcière de la rue Mouffetard et autres contes de la rue Broca », paraît en 1967. Elle est composée d'un ensemble d'histoires mettant en scène le merveilleux dans le cadre familier d'un quartier de Paris à l'époque contemporaine. Géants, sorcières et sirènes, surgis d’un patrimoine légendaire, s’animent d’une vitalité nouvelle. Ce recueil est traduit dans le monde entier, y compris en Allemagne, au Brésil, en Bulgarie, en Grèce, en Hongrie, en Italie, au Japon, en Pologne, en Thaïlande et en Russie (2002).

En 1976, l’écrivain reçoit le Prix Voltaire pour l'ensemble de son œuvre. En 1988, il obtient le Prix de l'Académie française pour « Contes cuistres ».

Décédé à l'hôpital Saint-Joseph à Paris des suites d'une intervention chirurgicale, il est incinéré au cimetière du Père-Lachaise le 4 janvier 1991.

Les contes de la rue Broca

1. En général, les contes sont aimés par tous. Et vous personnellement, aimez-vous les contes? Quels sont vos contes préférés? Avez-vous jamais lu les contes de Pierre Gripari ?

2. Familiarisez-vous avec le vocabulaire suivant avant de lire « Les contes de la rue Broca ».

	couper à angle droit -  пересекать под прямым углом

bel et bien -  на самом деле

lacune,f – пустота, дыра
s'enfoncer dans les entrailles de la terre - уходить в недра земли
une fois en bas – оказавшись внизу
tortueux, -se  - извилистый, -ая

Kabyle, m,f – житель(ница) центральной или восточной части Алжира, говорящий на кабильском диалекте

Pied-noir – алжирец европейского происхождения или француз, родившийся в Алжире
	buvette,f – буфет 

dernier-né, m – последний ребенок в семье

nulle part - нигде

sorcière,f  - колдунья, чародейка

crochu – крючковатый

avec un ricanement strident –  злобно и пронзительно улюлюкая

s’enfuir – убегать, удирать

être grandement soulagé – почувствовать огромное облегчение

au bout d’un an et demi – спустя полтора года
collaboration,f  - сотрудничество, совместные согласованные действия


3. Lisez attentivement le conte jusqu’à la fin. Traduisez les phrases en italique en essayant de les bien formuler en russe. Servez-vous de dictionnaires.

La rue Broca n'est pas une rue comme les autres. Si vous prenez un plan de Paris, vous verrez que la rue Pascal et la rue Broca (A) coupent à angle droit le boulevard de Port-Royal. Si vous prenez votre voiture et enfilez ledit boulevard en espérant tourner dans l'une ou l'autre de ces rues, vous ne les trouverez pas.
La rue Broca, la rue Pascal sont donc des mythes ? me direz-vous. Que non ! Elles existent bel et bien.
L'explication de cette anomalie, vous ne la trouverez pas sur le plan, parce que le plan n'est qu'à deux dimensions. Tel l'univers d'Einstein (B), Paris, en cet endroit, présente une courbure, et passe, pour ainsi dire, au-dessus de lui-même. Ces rues sont une dépression, une plongée dans le sub-espace à trois dimensions.
À présent, laissez votre voiture au garage et reprenez le boulevard de Port-Royal, mais à pied cette fois-ci. A un certain moment, vous vous apercevrez que la file de maisons qui borde le boulevard présente une lacune. Non loin de là, sur le même trottoir, on voit un escalier qui semble s'enfoncer dans les entrailles de la terre, comme celui du métro. Descendez-le sans crainte. Une fois en bas, vous n'êtes pas sous terre : vous êtes dans la rue Pascal. Au-dessus de vous, quelque chose qui ressemble à un pont. Ce pont, c'est le boulevard de Port-Royal, que vous venez de quitter. Un peu plus loin des Gobelins, le même phénomène se reproduit, mais cette fois pour la rue Broca. Cela est bizarre, mais cela est.
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La rue Broca est étroite et tortueuse. Elle n'est pas tout à fait Paris. Peu éloignée, mais sur un autre plan, souterraine en plein air, elle constitue, à elle seule, comme un petit village. Pour les gens qui l'habitent, cela crée un climat tout à fait spécial.
D'abord, ils se connaissent tous, et chacun d'eux sait à peu près ce que font les autres et de quoi ils s'occupent, ce qui est exceptionnel dans une ville comme Paris.
Ensuite ils sont, pour la plupart, d'origines très diverses, et rarement parisienne. J'ai rencontré, dans cette rue, des Kabyles, des Pieds-noirs, des Espagnols, des Portugais, des Italiens, un Polonais, un Russe... même des Français !
Enfin, les gens de la rue Broca ont encore quelque chose en commun: ils aiment les histoires.
Et maintenant voici une histoire vraie. Au numéro 69 de la rue Broca, il y a une épicerie-buvette dont le patron, Papa Saïd, est un Kabyle marié à une Bretonne (C). À l'époque dont je parle, il avait quatre enfants : trois filles et un garçon (il en a déjà un cinquième). L'aînée des filles s'appelle Nadia, la seconde Malika, la troisième Rachida, et le petit garçon, qui était alors le dernier-né, s'appelle Bachir. À côté de la buvette, il y a un hôtel. Dans cet hôtel, entre autres locataires, habite un certain monsieur Riccardi, italien comme son nom l'indique, également père de quatre enfants, dont l'aîné s'appelle Nicolas et le dernier, la petite dernière plutôt, s'appelle Tina.
Nicolas Riccardi jouait souvent dans la rue avec les enfants de Saïd, parce que son père était lui-même client de l'épicerie. Un beau jour, un étrange personnage avait fait son apparition dans le secteur. On l'appelait monsieur Pierre. Il était plutôt grand, châtain, les yeux marron et verts, et portait des lunettes. Il avait tous les jours une barbe de deux jours et ses vêtements étaient vieux. Il avait quarante ans et habitait là-haut, boulevard de Port-Royal.
Il ne visitait la rue Broca que pour venir à la buvette, mais il y venait souvent. Ses goûts, d'ailleurs, étaient modestes : il semblait se nourrir principalement de biscuits et de chocolat, aussi de fruits, le tout accompagné de café-crème ou de thé à la menthe.
Quand on lui demandait ce qu'il faisait, il répondait qu'il était écrivain. Comme ses livres ne se vendaient nulle part, la population de la rue Broca se demanda longtemps de quoi il pouvait vivre.
Quand je dis la population, je veux dire les adultes. Les enfants, eux, ne se demandaient rien, car ils avaient tout de suite compris : monsieur Pierre cachait son jeu, ce n'était pas un homme comme les autres, c'était en vérité une vieille sorcière !
Quelquefois, ils se mettaient à danser devant lui en criant :
-Vieille sorcière à la noix de coco ! Vieille sorcière aux bijoux en caoutchouc !
Aussitôt monsieur Pierre jetait le masque, et devenait ce qu'il était : il s'enveloppait la tête dans sa gabardine, le visage restant seul découvert, laissait glisser ses grosses lunettes jusqu'au bout de son nez crochu, grimaçait affreusement, et se jetait sur les gosses, toutes griffes dehors, avec un ricanement strident. Les enfants s'enfuyaient, comme s'ils avaient très peur.
Il en fut ainsi avec monsieur Pierre. Tout le monde vit son vrai visage et fut grandement soulagé, et des relations normales s'établirent.
Un jour que monsieur Pierre était assis à une table, en compagnie de son éternel café-crème, il se mit à leur raconter une histoire. Le lendemain, sur leur demande, il en raconta une autre, et puis, les jours suivants, d'autres encore. Plus il en racontait, plus les enfants lui en demandaient. Il raconta les contes de Perrault, des contes d'Andersen, de Grimm, des contes russes, des contes grecs, français, arabes... et les enfants en réclamaient toujours.
Au bout d'un an et demi, n'ayant plus rien à raconter, monsieur Pierre leur fit une proposition : on se réunirait, tous les jeudis après-midi, et l'on inventerait ensemble des histoires toutes neuves. Et les gosses ont dit oui.

Les histoires ne sont donc pas de monsieur Pierre tout seul. Elles ont été improvisées par lui, avec la collaboration de son public, les enfants.

4. Trouvez dans le texte les équivalents des mots et expressions suivants :

Сесть в машину, миф, измерение, для большинства людей, также, в один прекрасный день, появиться, на какие средства жить, кокосовый орех, резина, устанавливаться (об отношениях), вместе с к.-л (ч.-л.), вечный, на следующий день, требовать, сочинять.

5. Répondez aux questions.

1) Où se trouvent la rue Broca et la rue Pascal ? 

2) Comment est la rue Broca ?

3) En quoi consiste le climat spécial de la rue Broca ?

4) Pourquoi le conteur prétend que se connaître « dans une grande ville comme Paris », c’est « exceptionnel » ?

5) Qui habite cette rue ?

6) Qui est Papa Saïd ? Présentez sa famille.
7) Monsieur Pierre est un personnage curieux. Comment est-il ? Pourquoi vient-il à la buvette de  Papa Saïd ?
8) Quel est le vrai métier de Monsieur Pierre ? Est-il vraiment une vielle sorcière ou il fait semblant ?

9) Quelles histoires racontait-il aux enfants ? Est-ce que les enfants aimaient ses histoires ?

10) Qui est l’auteur des histoires que vous lirez dans les chapitres suivants ?


6. a) Trouvez les verbes au passé simple dans le conte, soulignez-les et donner leur infinitif.

b) Conjuguez les verbes pris dans le texte au passé simple.

Chanter ; marcher ; finir ; choisir ; répondre ; mettre ; voir ; être ; faire ; avoir ; prendre.

7. Employez les verbes mis entre parenthèses au passé simple.
1. « Nadia ................... (venir), ................... (s’approcher) sans méfiance d’un éventaire de légumes et elle allait payer quand la marchande la  ................... (saisir) par le poignet, l’ ................... (enlever) et hop ! l’ ................... (enfermer) dans le tiroir-caisse. (...( Bachir  ................... (soulever) le tiroir-caisse, et allait le passer au marin, quand la marchande de légumes l’ ................... (attraper) par un pied et  ................... (se mettre) à glapir : « Ah brigand, je te tiens ! » Bachir  ................... (perdre) l’équilibre, et  ................... (laisser) échapper le tiroir-caisse. Celui-ci  ................... (tomber) sur la tête de la marchande et, de ce coup-là, les 267 marchandes  ................... (avoir) la crâne fracassée. (...( Sous le choc, le tiroir  ................... (s’ouvrir) et Nadia en  ................... (sortir). (...( Elle ................... (embrasser) son petit frère, le ................... (remercier), et tous deux  ................... (retourner) chez leurs parents. » (« La sorcière de la rue Mouffetard »)
2. « Comme les tribus gauloises ne cessaient de se quereller entre elles, Lustucru ................... (commencer) par s'allier aux unes pour combattre les autres. Il ................... (pénétrer) de cette façon dans l'intérieur du pays. Ensuite, il ................... (aider) les Gaulois dans leurs luttes contre les Germains, ce qui lui ................... (permettre) de s'infil​trer plus loin encore. Mais petit à petit les Gau​lois ................... (commencer) à s'apercevoir que, sous cou​leur de les aider, Lustucru les colonisait. Ils ................... (décider) alors d'oublier leurs querelles et de s'unir une bonne fois pour chasser les Romains. Le jeune roi des Arvernes, un certain Vercingétorix, ................... (prendre) la tête du mouvement, et ce ................... (être), cette fois, la guerre ouverte. » (« L’histoire de Lustucru »)
8. a) Trouvez dans le texte du conte l’adjectif « vrai » (2 fois) et soulignez-le. Placé avant le nom, il se traduit « настоящий » ; mis en postposition, il a la signification de  «истинный, правдивый  ».
b) Lisez « Point Grammaire » et complétez les phrases par les adjectifs en faisant attention à leur place.
1. « Une fois de plus, le ...... Lustucru ...... (pauvre) était vic​time de son nom.(...( Lustucru regarda le mendiant. C’était un ...... homme ...... (pauvre) et sale. (...( Mais Lustucru avait conscience de sa valeur, et il se sentait né pour de ......choses ...... (grandes). (...( C’est une ...... histoire ...... (vraie). (...( Chaque matin, Lustucru s'asseyait dans un ...... fauteuil ...... (grand), et passait la journée à regarder la voisine d'en face, une certaine madame Michel. (...( C’était un ...... homme ...... (grand) aux larges épaules. (...( Bref, à la place du nom de Lustucru, il mit partout son ...... nom ...... (propre). » (« L’histoire de Lustucru »)
2. « Elle prit une ...... cuiller ...... (propre), elle la plongea dans le pot de confiture, et la tendit à la bonne fée. (...( Il fit dresser en cet endroit une ...... croix ...... (grande) de pierre, puis il orga​nisa une procession. (...( Seuls les ...... amis ...... (vrais) n’iront jamais dire quoi que ce soit derrière vous. (« La fée du robinet »)
3. « - Cinq cents francs comment ? ...... francs ...... (anciens) ou nouveaux francs ? (...( Calmez-vous, ...... Mon​sieur ...... (cher)! (...( Ma ...... mère ...... (pauvre) elle-même était sorcière ! » (« La sorcière du placard aux balais »)
9. Traduisez du russe en français.
1) Поверьте мне, это – правдивая история.

2) Каждый из них скрывал свое настоящее лицо.

3) Недалеко от площади можно увидеть узкую извилистую улицу, ведущую к фонтану.

4) Эти скульптуры создают особую атмосферу в парке.

5) Сядьте  в машину и поезжайте по этой улице. Поверните направо. Там Вы увидите музей.

6) Преподаватель только что рассказал о том же самом явлении, но это было более интересно.

7) Улица Брока – это подземная улица, над которой проходит бульвар Пор-Руаяль.

8) По просьбе детей писатель начал рассказывать историю.

9) Среди квартиросъемщиков был некий господин французского происхождения, который очень любил рассказывать истории детям. 

10) Чем больше господин Пьер рассказывал историй, тем больше дети его просили их рассказать.

10. Rendez le contenu de ce conte (à votre choix)
1) de la part de l’auteur,

2) de la part de Monsieur Pierre,

3) de la part d’un enfant habitant la rue Broca.
Pour aller plus loin

1. Complétez le portrait de Monsieur Pierre. Qu’est-ce que vous pouvez dire de son caractère ? Qu’est-ce qu’il portait comme vêtements ? Est-ce qu’il avait une famille ? ... 
Est-ce que vous avez de la sympathie pour ce personnage ? Pourquoi ?

2. Quels contes français et russes connaissez-vous ? Racontez  le conte que vous aimez le plus.
3. Faites des rapports sur les conteurs célèbres que vous aimez (les frères Grimm, Hans Christian Andersen, Lewis Carroll, Joseph Rudyard Kipling, Alexandre Afanassiev, Pavel Bajov, Samouil Marchak, etc.).

La sorcière du placard aux balais . Partie 1.

1. Avant de lire ce conte répondez aux questions.
1) Avez-vous jamais entendu parler de la sorcière du placard au balais ? 

2) Les sorcières sont souvent représentées sous les traits de vieilles mégères laides. Etes-vous d’accord avec une telle image ? Comment imaginez-vous une sorcière (son âge, sa taille, son visage, ses cheveux, ses vêtements, ses accessoires, etc.) ?

3) Avez-vous  peur des sorcières ?

4) Croyez-vous aux sorcières ? Existent-elles en réalité ?

2. Pour vous faciliter la lecture, voilà la traduction de certains mots et expressions du conte.
	sorcière du placard aux balais – колдунья из чулана с метлами
fouiller -  рыться, шарить

pièce,f – монетка; комната

grand-rue,f - главная улица деревни, небольшого города

living-room,m [liviŋrum] – гостиная, общая комната

drôle – забавный, смешной

clé (clef),f - ключ

ma  foi -  клянусь честью

se calmer - успокоиться
d’un air horrifié – с испуганным видом 
	claquer la porte au nez  - захлопнуть дверь прямо перед носом
ce n’est pas une misère – это не беда
s’en sortir – выпутаться, найти выход

interrompre – прерывать

colère,f – гнев, приступ гнева
attraper – хватать, ловить 

type,m (familier) – тип, субъект, мужчина; малый
maison,f  hantée — дом с привидениями 

entièrement – целиком
sur le point de s’ouvrir – вот-вот и откроется


3. Lisez le conte et traduisez les phrases mises en italique. Cherchez de bons équivalents avant de présenter votre version de traduction en classe.
C'est moi, monsieur Pierre, qui parle, et c'est à moi qu'est arrivée l'histoire.

Un jour, en fouillant dans ma poche, je trouve une pièce de cinq nouveaux francs (A). Je me dis que je suis riche et que je vais pouvoir m'acheter une maison. Et je cours aussitôt chez le notaire :

-Bonjour, monsieur le Notaire (B)! Vous n'auriez pas une maison, dans les cinq cents francs?

- Cinq cents francs comment ? Anciens francs ou nouveaux francs ?

-Anciens francs, naturellement !

-Ah non, me dit le notaire, je suis désolé ! J'ai des maisons à deux millions, à cinq mil​lions, à dix millions, mais pas à cinq cents francs !

Moi, j'insiste quand même. Et tout à coup, le notaire se frappe le front, il fouille dans ses tiroirs et en tire un dossier :

-Tenez, voici: une petite villa située sur la grand-rue, avec chambre, cuisine, salle de bains, living-room et placard aux balais. Trois francs cinquante. Avec les frais, cela fera cinq nouveaux francs exactement.

-C'est bon, j'achète.

Je pose fièrement sur le bureau ma pièce de cinq francs. Le notaire la prend, et me tend le contrat. Je signe et je lui rends le papier en lui demandant si ça va, comme ça. Il me répond : 
-Parfait. Hihihihi!

Je le regarde, intrigué :

· De quoi riez-vous ?
· De rien, de rien... Hahaha !

Je n'aimais pas beaucoup ce rire. C'était un petit rire nerveux, celui de quelqu'un qui vient de vous jouer un méchant tour. Je lui demande si cette maison existe.

-Certainement. Héhéhé !

-Elle est solide, au moins ? Elle ne va pas me tomber sur la tête ?

-Hoho ! Certainement non !

-Alors ? Qu'est-ce qu'il y a de drôle ?
-Mais rien, je vous dis ! D'ailleurs, voici la clef, vous allez voir vous-même... Bonne chance! Houhouhou !

Je prends la clé, je sors, et je vais visiter la maison. C'était ma foi, une fort jolie petite mai​son, coquette, bien exposée, avec chambre, cui​sine, salle de bains, living-room et placard aux balais. La visite une fois terminée, je me dis: « Si j'allais saluer mes nouveaux voisins ? » Allez, en route ! Je vais frapper chez mon voi​sin de gauche :

-Bonjour, voisin (C)! Je suis votre voisin de droite! C'est moi qui viens d'acheter la petite maison avec le placard aux balais!

Là-dessus je vois le bonhomme qui devient tout pâle. Il me regarde d'un air horrifié, et pan! sans une parole, il me claque la porte au nez ! Moi, je me dis : « Tiens ! Quel original ! »
Et je vais frapper chez ma voisine de droite :

-Bonjour, voisine ! Je suis votre voisin de gauche ! C'est moi qui viens d'acheter la petite maison avec le placard aux balais !

Là-dessus, je vois la vieille qui, en joignant les mains, me regarde avec infiniment de compassion et se met à gémir !

-Hélas, mon pauvre Monsieur! Ce n'est pas une misère, un gentil petit
jeune homme comme vous ! Enfin peut-être bien qu’vous vous en sortirez... Tant qu’y a de la vie il y a de l’espoir, comme on dit, et tant qu'on a la santé...

Moi, d'entendre ça, je commence à m'inquié​ter:-Mais enfin, chère Madame, pouvez-vous m'expliquer, à la fin ? Toutes les personnes à qui je viens de parler de cette maison...

Mais la vieille m'interrompt aussitôt.

-Excusez-moi, mon bon Monsieur, mais j'ai mon rôti au four... Faut que j'y aille le voir !

Et pan ! Elle me claque la porte au nez, elle aussi. Cette fois, la colère me prend. Je retourne chez le notaire et je lui dis :

- Maintenant, vous allez me dire ce qu'elle a de particulier, ma maison, que je m'amuse avec vous ! Et si vous ne voulez pas me le dire, je vous casse la tête !

Et, en disant ces mots, j'attrape le gros cen​drier de verre. Cette fois, le type ne rit plus :

-Hé là, doucement ! Calmez-vous, cher Mon​sieur ! Posez ça là ! Asseyez-vous ! Après tout, mainte​nant que le contrat est signé, je peux bien vous le dire... La maison est hantée par la sorcière (D) du placard aux balais !

-Vous ne pouviez pas me le dire plus tôt ?

-Eh non ! Si je vous l'avais dit, vous n'auriez plus voulu acheter la maison, et moi je voulais la vendre. Hihihi !

-Finissez de rire, ou je vous casse la tête ! Je l'ai visité, ce placard aux balais, il y a un quart d'heure à peine... Je n'y ai pas vu de sorcière !

-C'est qu'elle n'y est pas dans la journée ! Elle ne vient que la nuit !

-Et qu'est-ce qu'elle fait, la nuit ?

-Oh ! Elle se tient tranquille, elle ne fait pas de bruit, elle reste là, bien sage, dans son pla​card... seulement, attention! Si vous avez le malheur de chanter:

Sorcière, sorcière,
Prends garde à ton derrière !
À ce moment-là, elle sort... Et c'est tant pis pour vous !

Moi, en entendant ça, je me mets à crier :

-Vous aviez bien besoin de me chanter ça! Maintenant, je ne vais plus penser à autre chose!

Que faire ? Je rentre chez moi en me disant :

-Après tout, je n'ai qu'à faire attention... Essayons d'oublier cette chanson idiote !

Facile à dire ! Au bout d'un an et demi, je m'étais habitué à ma maison. Alors j'ai commencé à chanter la chanson pen​dant le jour, aux heures où la sorcière n'était pas là... Et puis dehors, où je ne risquais rien... Et puis je me suis mis à la chanter la nuit, dans la maison - mais pas entièrement ! Il me semblait alors que la porte du placard aux balais se mettait à frémir, elle tremblait, sur le point de s'ouvrir... Ce que la sorcière devait rager, à l'intérieur !
4. Trouvez dans le texte les équivalents des mots et expressions suivants :
Настаивать, ударить себя по лбу, расходы, подписывать, не говоря ни слова, постучать в дверь,  тут же, жаркое, пепельница, остерегаться, пытаться,  мне только нужно быть внимательным, дрожать, трястись, беситься.

5. Répondez aux questions.
1) Pourquoi Monsieur Pierre a-t-il décidé d’acheter une maison ?

2) Le notaire, quelle maison a-t-il proposé à Monsieur Pierre ?

3) Quel était le comportement du notaire pendant le marché (во время сделки) ? 

4) Quelle était la réaction de Monsieur Pierre au comportement du notaire ?

5) Comment notre héros a-t-il trouvé la maison qu’il avait achetée ? Jolie, laid ... ?

6) Monsieur Pierre s’est présenté à ses voisins. Etaient-ils heureux de faire sa connaissance ?

7) Pourquoi est-il revenu chez le notaire ?

8) Le notaire a-t-il dit toute la vérité à Monsieur Pierre ?

9) A quelle condition la sorcière pouvait-elle sortir du placard aux balais ?

10) Monsieur Pierre a-t-il réussi à oublier la chanson ?

11) Qu’est-ce qui se passait quand il commençait à la chanter la nuit ?

6. Trouvez dans le texte les verbes au futur proche et au passé récent, soulignez-les et traduisez les phrases qui les contiennent. Soyez attentifs !

7. a) Complétez par les verbes au futur ou au passé récent.
1. « Tiens! Une idée! Je ............ conquérir la Gaule! (...( Asseyez-vous, je ............ mettre les fleurs à l'eau. (...( Moi, Jules César, je ............... conquérir la Gaule. Voici le livre où je raconte mes exploits. Et maintenant, vous ................ me nommer empereur. (...( Qu’est-ce que c’est? – Je ............... casser votre vase. » (« L’histoire de Lusticru »)
2. « La petite Nadia ............... m'apporter elle-même la sauce pour la manger! (...( Tu veux de la viande? -Ah non, Madame, je ............. acheter un pou​let. (...( J'ai une idée : demain matin, je ............ aller rue Mouffetard, et je me déguiserai en marchande. (...( Haha! je ............. enfermer Nadia dans le tiroir-caisse. Enfin! » (« La sorcière de la rue Mouffetard »)
b) Imaginez ce qui va se passer ou vient de se passer et complétez les phrases suivantes avec le futur proche ou le passé récent.
1) Toute heureuse, Chloé téléphone à sa soeur : elle .................. recevoir la meilleure note. 

2) Nous avons le rendez-vous à la mairie : Georges et Hélène ............................ se marier. 

3) Où est Paul ? – Il n’est pas là, il .................... partir. 

4) Après les cours on .................... se promener. 

5) Cette famille ......................... déménager, ils ................. inviter leurs amis chez eux à pendre la crémaillère. 

6) Elle est très heureuse : elle ................. apprendre qu’elle aura un bébé. 

7) Mes parents ......................... revenir et nous pouvons enfin dîner.

8) Guillome et Martine se marient, leurs enfants ................. vivre avec eux.

9) Pour le moment, il garde le silence, mais il .................... me dire toute la vérité.

10) La fille pleure, elle ...................... tomber.

11) Qu’est-ce que tu ............... faire ce soir ? – Je ne sais pas encore.

12) Je .................. de rentrer, je n’ai pas eu le temps de ranger ma chambre.

8. a) Trouvez tous les gérondifs dans le conte que vous avez lu et traduisez les phrases qui les contiennent.

b) Formez le gérondif vous-même en complétant  les extraits des autres contes de Gripari.
1. « La sorcière se mit à rire ...................... (se frotter) les mains. (...( Mais le lendemain, ...................... (faire) les courses, Nadia fut, pour la seconde fois, arrêtée par la vieille. (...( ...................... (entendre) ces mots, Bachir ouvrit les yeux, et les 267 marchandes sautèrent sur lui ...................... (crier) : «  C'est un faux aveugle ! » (« La sorcière de la rue Mouffetard »)
2. « ...................... (essayer) ces chaussures, la dame vit qu'elles lui allaient bien et décida de les acheter. (...( ...................... (passer) devant la porte du placard, elle entendit toute cette conversation et, comme elle était très intelligente, elle comprit tout. (...( ...................... (descendre) les ordures, la femme de ménage tomba, se retrouva assise sur le palier, avec plein d’épluchures sur la tête. » (« La paire de chaussures »)
3. « Mais voilà que ...................... (se peigner) avec ses doigts, le géant la trouva dans les cheveux. (...(  Alors le géant s'éloigna ...................... (dire): « Yong tchotchotcho kong kong ngo ». Et le Chinois le regarda partir ...................... (répondre) la même chose (...( Dites-lui, à votre géant, qu'il donne ses chaussettes au blanchis​seur et qu'il aille se tremper les deux pieds dans la mer ...................... (invoquer) mon nom. (...( Tout heureux, il se rechaussa ...................... (remercier) la Sainte Vierge. » (« Le géant aux chaussettes rouges »)
4. « ...................... (parler) ainsi, voilà que, dans l’obscurité, ses mains tombèrent sur quelque chose qui ressemblait à un petit vélo. (...( ...................... (la vendre), il y avait de quoi acheter cinq ou six vélos ! » (« Scoubidou, la poupée qui sait tout »)

9. Traduisez du russe en français.
1) Над чем Вы только что смеялись? – Ни над чем.

2) Идите постучитесь к соседке. 

3) Слушая соседа, я понял, что пора было (il était temps de) уходить.

4) Он скоро купит себе большой дом на берегу моря.

5) Колдуньи приходят только ночью.

6) Они только что вернулись к себе домой.

7) Протягивая договор, нотариус объясняет, что клиент должен его подписать.

8) Я только что упал. Что тут смешного? – Извините, я не над Вами смеюсь.

9) Мой сосед бледнеет, потом краснеет и захлопывает дверь прямо перед моим носом.

10) Я хотел бы посмотреть дом и все комнаты. – Вот ключ. Осмотрите его сами. Желаю удачи.

11) Скажите нам всю правду. – Сейчас мы Вам все расскажем. Это – дом с привидениями.

10. Rendez le contenu de la première partie du conte « La sorcière du placard aux balais » (à votre choix)
1) de la part du notaire,

2) de la part de la voisine de Monsieur Pierre,

3) de la part de Monsieur Pierre lui-même.

Pour aller plus loin

1. Maintenant vous savez que Monsieur Pierre habite dans une maison hantée. Imaginez cette maison. Est-ce que c’est une petite maison sans étage ou un grand château ? Est-ce qu’il y a un jardin, des parterres ? Est-ce qu’il y a des fleurs et des plantes à l’intérieur de la maison ? Des livres ? Beaucoup de meubles ou il n’y en a pas ? Est-ce que Monsieur Pierre a des animaux ?...
2. Comment voyez-vous le notaire ? Faites son portrait.
3. La plus fameuse sorcière des contes russes, c’est Baba Yaga. On la représente souvent comme une sorcière se déplaçant dans un mortier avançant à l'aide d'un pilon, effaçant ses traces à l'aide d'un balai et vivant dans une maison sans fenêtre sur des pieds de poulet. Vous vous souvenez du célèbre : « Tourne ton derrière à la forêt, ton avant à moi » ? (voir p.ex. le conte folklorique « Vasilissa la-très-belle », enregistré par Alexandre Afanassyev). Baba Yaga enlève (et mange vraisemblablement) de petits enfants. Faites un rapport sur le sujet de Baba Yaga ou racontez des contes où elle figure. Voilà des liens utiles : 

http://www.russievirtuelle.com/mythologie/contesf/babayaga.htm, http://www.lirecreer.org/biblio/contes/contes_russes/baba_yaga/index.html,  http://www.artrusse.ca/contes/Vassilisa-la-Belle.htm
La sorcière du placard aux balais. Partie 2.
1. Avant de lire ce conte répondez aux questions.
1) Après avoir lu la première partie du conte imaginez sa fin. Est-ce que Monsieur Pierre chantera « Sorcière, sorcière ... » jusqu’à la fin ? Qu’est-ce qui se passera avec lui ?

2) Voudriez-vous vous trouver à la place de Monsieur Pierre ?

2. Familiarisez-vous avec le vocabulaire de la deuxième partie du conte.
	se poursuivre – продолжаться, тянуться

zut! -  черт возьми!

être campé,e – крепко стоять на ногах

supplier – умолять

offenser - оскорблять

épreuve,f - испытание

se creuser – ломать себе голову

se fouiller les méninges – тщетно стараться придумать

bocal,m – стеклянная банка с широким отверстием

bague,f -  кольцо, перстень

mou, molle - мягкий
	branche,f de l’arbre à macaroni – ветка макаронного дерева 

nouilles,f pl  - лапша

coquillettes,f – ракушки (вид макаронных изделий)

être désespéré,e – отчаяться, потерять надежду

se décourager – приходить в уныние, падать духом

grenouille,f  à cheveux– волосатая лягушка
être embarrassé,e – быть в затруднительном положении 

plaquer – зд. прижать
échelle,f — лестница; шкала 


3. Lisez le conte et traduisez les phrases mises en italique. Cherchez de bons équivalents avant de présenter votre version de traduction en classe.
Ce petit jeu s'est poursuivi jusqu'à Noël der​nier. Cette nuit-là, après avoir réveillonné (A) chez des amis, je rentre chez moi en chantant tout au long de la route. En entrant dans la maison j’ai continué de chanter. Zut ! Cette fois, je l'avais dit ! Au même moment j'entends, tout près de moi, une petite voix pointue, méchante :

-Ah, vraiment ! Et pourquoi est-ce que je dois prendre garde à mon derrière?

C'était elle. La porte du placard était ouverte, et elle était campée dans l'ouverture, un de mes balais dans la main gauche. Bien entendu, j'essaye de m'excuser:

-Oh! Je vous demande pardon, Madame! J'avais oublié que... Enfin, je veux dire... J'ai chanté ça sans y penser...

-Sans y penser ? Menteur ! Depuis deux ans tu ne penses qu'à ça ! Tu te moquais bien de moi ! Mais moi, je me disais: « Patience ! Un jour, ce sera mon tour de m'amuser... » Eh bien, voilà ! C'est arrivé !

Moi, je tombe à genoux et je me mets à sup​plier :

-Pitié, Madame ! Je n'ai pas voulu vous offenser ! J'aime beaucoup les sorcières ! Ma pauvre mère elle-même était sorcière ! Et puis d'ailleurs, c'est aujourd'hui Noël (B) ! Le petit Jésus est né cette nuit... Vous ne pouvez pas me faire disparaître un jour pareil !...

La sorcière me répond.

- Je ne veux rien entendre ! Mais puisque tu as la langue si bien pendue, je te pro​pose une épreuve: tu as trois jours, pour me demander trois choses impossibles ! Si je te les donne, je t'emporte. Mais si, une seule des trois, je ne suis pas capable de te la donner, je m'en vais pour toujours et tu ne me verras plus.

Moi, pour gagner du temps, je lui réponds : 
-Ben, je ne sais pas... Je n'ai pas d'idée... Laissez-moi la journée pour réfléchir ! 
-C'est bon, dit-elle, je ne suis pas pressée. À ce soir !

Et elle disparaît. Pendant une bonne partie de la journée, je me fouille les méninges. Et tout à coup je me souviens que mon ami Bachir a deux petits poissons magiques. Sans perdre une seconde, je vais chez lui :

-Dans ma maison, il y a une vieille méchante sorcière. Ce soir, je dois lui demander quelque chose d'impossible. Sinon, elle m'emportera. Tes petits poissons pourraient peut-être me donner une idée ? 
Bachir revient dans une minute avec un bocal avec deux petits poissons. Je leur raconte tout : le notaire, la maison, les voisins, le placard, la chanson, la sorcière et l'épreuve. Les poissons se regardent, se consultent, se parlent à l'oreille, et le poisson rouge monte à la surface de l'eau et ouvre plusieurs fois la bouche avec un petit bruit : Po-po-po-po... Bachir traduit :

-Ce soir, quand tu verras la sorcière, demande-lui des bijoux en caoutchouc, qui brillent comme des vrais. Elle ne pourra pas te les donner.
Je remercie Bachir et je reviens chez moi. Dans le couloir, la sorcière m'attendait.

Sûr de moi, je demande à la sorcière des bijoux en caoutchouc qui brillent comme des vrais. Mais la sorcière se met à rire :
-Haha ! Cette idée-là n'est pas de toi ! Mais peu importe, les voilà !

Elle fouille dans son corsage, et en tire une poignée de bijoux: deux bracelets, trois bagues et un collier, tout ça brillant comme du diamant, - et mou comme de la gomme à crayon !

-À demain, me dit-elle, pour la deuxième demande ! Et cette fois, tâche d'être un peu plus malin ! 

Et hop ! La voilà disparue. Je retourne chez Bachir. Cette fois les poissons me conseillent de demander à la sorcière une branche de l'arbre à macaroni.

Et, le soir même, je la demande à la sorcière.

-Haha ! Cette idée-là n'est pas de toi ! Mais ça ne fait rien : la voilà !

Et crac ! Elle sort de son corsage une magni​fique branche de macaroni en fleurs, avec de longues feuilles en nouilles et des fleurs en coquillettes!
Cette fois, je suis désespéré. Je n'ai même plus envie de retourner chez Bachir. Sur le coup de midi, il me téléphone pour demander si ça a marché.
-Non, ça n'a pas marché. Je suis perdu. Ce soir, la sorcière va m'emporter. Adieu, Bachir !
-Mais non, rien n'est perdu, qu'est-ce que tu racontes ? Viens tout de suite, on va interroger les petits poissons !

-Pour quoi faire ? Ça ne servira à rien !

-Et ne rien faire, ça sert à quoi ? C'est honteux de se décou​rager comme ça !

Et je vais chez Bachir. Quand j'arrive, les poissons se consultent longtemps et enfin, Bachir me dit :

-Il faut demander à la sorcière la gre​nouille à cheveux. Elle sera bien embarrassée, car c'est la sorcière elle-même. Alors, elle sera obli​gée de se transformer. Quand elle deviendra grenouille à cheveux, tu l’attraperas et la ligoteras bien fort avec une grosse ficelle. Après cela, il faudra lui raser les cheveux, et ce ne sera plus qu'une grenouille ordinaire.

Cette fois, l'espoir me revient. Le soir venu, la sorcière est au rendez-vous :

-Alors, c'est maintenant que je t'em​porte ? Qu'est-ce que tu vas me demander à pré​sent?

Moi, je m'assure que la ficelle est bien dans ma poche, et, sans hésiter, je demande la grenouille à cheveux. Cette fois, la sorcière ne rit plus.

-Hein ? Quoi ? Cette idée-là n'est pas de toi ! Demande-moi autre chose !

Mais j’insiste. Et la sorcière se met à hurler :

-Ah, c'est comme ça ! Eh bien, la voilà, puisque tu la veux, ta grenouille à cheveux !

Et elle commence à se transformer. Cinq minutes après je n'ai plus devant moi qu'une grosse gre​nouille verte, avec plein de cheveux sur la tête, qui crie: Coap! Coap! Coap! Coap!(C)

Aussitôt, je saute sur elle, je la plaque sur le sol, et je la ligote avec une ficelle. Sans perdre de temps, je l'emporte dans la salle de bains, je la savonne et je la rase.

Le lendemain, je la porte à Bachir, dans un bocal avec une petite échelle, et elle sert de baromètre. Depuis ce temps-là, les deux poissons et la gre​nouille n'arrêtent pas de se parler. La grenouille dit : Coap ! Coap ! et les poissons : Po - po ! et cela peut durer des journées entières !

Voilà l'histoire de la sorcière. Et maintenant, quand vous viendrez me rendre visite, dans la petite maison que j'ai achetée, vous pourrez chanter tout à votre aise :

Sorcière, sorcière,
Prends garde à ton derrière !
Je vous garantis qu'il n'arrivera rien !

4. Trouvez dans le texte les équivalents des mots et expressions suivants :

Проем двери, разумеется, лжец, впрочем, хорошо подвешенный язык, упасть на колени, исчезнуть, забрать с собой, поверхность воды, горсть, бриллиант, ластик, обычный, убедиться, вопить, земля, бечевка, намылить, прекратить.

5. Dites si c’est vrai ou faux et n’oubliez pas de justifier votre choix.

	affirmation
	vrai
	faux
	justification

	1. En entendant la chanson, la sorcière sort du placard aux balais.
	
	
	............................................................................

	2. Elle est de très bonne humeur et remercie son sauveur.
	
	
	......................................................................

	3. Monsieur Pierre ne s’excuse pas, il crie à la sorcière qu’elle revienne dans le placard.
	
	
	.........................................................................................................

	4. Pour ne pas être emporté par la sorcière, notre héros doit lui demander trois choses qu’elle ne peut pas lui donner.
	
	
	............................................................................

	5. C’est Monsieur Pierre qui a une idée géniale de lui demander des bijoux en caoutchouc qui brillent comme des vrais.
	
	
	..................................................................................................................

	6. La sorcière réalise la demande de Monsieur Pierre, les bijoux brillent comme des vrais, mais ils ne sont pas en caoutchouc.
	
	
	..................................................................................................................

	7. Comme les conseils des poissons magiques ne servent à rien, Monsieur Pierre ne revient plus chez Bachir.
	
	
	..................................................................................................................

	8. Sa dernière demande, c’est un lapin à ailes.
	
	
	............................................................................

	9. Pour neutraliser la sorcière, il faut arracher tous les cheveux à l’animal.
	
	
	............................................................................

	10. Sans aucun désir, la sorcière se transforme en grenouille à cheveux.
	
	
	............................................................................

	11. Sans perdre de temps, notre héros réussit à faire ce que les poissons lui ont conseillé.
	
	
	..................................................................................................................

	12. Tant pis pour vous, si, la nuit, vous chantez « Sorcière, sorcière ... » dans la maison de Monsieur Pierre.
	
	
	..................................................................................................................


6. Trouvez dans le texte les verbes au futur simple, soulignez-les et traduisez les phrases qui les contiennent. 

7. Complétez les phrases par les verbes mis entre parenthèses au futur simple.

1. « -Et qu'est-ce que je .................. (avoir), comme récompense ? -Tu .................. (avoir) l'argent, et moi - ma sœur. » (« La sorcière de la rue Mouffetard »)

2. « -Ton fils est immortel, il ne .................. (mourir) jamais. De plus, il .................. (devenir) un grand guerrier, plein d'audace et de bravoure, et il  .................. (faire) de grandes choses. (...( Emmène aussi Vercingétorix. Tu leur .................. (dire) que Lustucru leur a conquis la Gaule. (...(  -Laisse-moi ton vase, dit-il, je te .................. (donner) quelque chose en échange. (...(  Qui me .................. (rendre) mon petit chat ? (...( -Si vous refusez, je le .................. (manger) ! (...(  -Je vous le .................. (rendre) et je ne lui .................. (faire) aucun mal. (« L’histoire de Lustucru »)
3. « Restons ensemble, voulez-vous ? Vous .................. (coucher) dans ma chambre et nous ne .................. (se quitter) plus. Nous .................. (être) heureux. (...( -Puisque vous êtes si peu aimable, je vous donne pour don qu'à chaque mot que vous .................. (dire), il vous .................. (sortir) de la bouche un serpent ! (...( Pendant deux heures elle resta dans son lit, à se répéter : « Je ne .................. (aller) pas dans la cuisine. » (...( À partir d'aujourd'hui, la petite ne .................. (aller) plus à l'école. Elle .................. (rester) assise à table, et .................. (parler) toute la journée au-dessus du saladier. (...( Ce soir, quand je .................. (revenir), je veux que la grande soupière soit pleine de grosses perles - et si elle n'est pas pleine, tu .................. (avoir) de mes nou​velles ! (...( Pourquoi donc ? demanda la mère. Vous pen​sez que le mariage la .................. (guérir) ? (« La fée du robinet »)

8. a) Trouvez dans le texte du conte tous les tournures contenant les prépositions « sans » et « pour » et traduisez-les.
b) Complétez les phrases avec ces prépositions.
1. « Et, ............... vouloir enendre ses protestations, il jeta Scoubidou par-dessus bord. (...(Un grand bateau devait partir le lendemain au petit jour ............... faire le tour du monde. (...( Comme le requin était vorace, il l’avait avalé ............... mâcher. (...( Scoubidou tira ses lunettes et parla  ............... hésiter. (...(............... commencer, il entra chez le boulanger. » (« Scoubidou, la poupée qui sait tout »)
2. « Quand il eut environ douze ans, le roi son père l'envoya à Rome ............... parfaire son éducation. (...( Les Arabes, voyant cela, le prirent pour le diable, levèrent le camp et partirent ............... attendre le jour. (...( Lustucru commença par s'allier aux unes ............... combattre les autres. (...( Clovis lui jeta ses armes à terre. Lustu​cru se baissa ............... les ramasser. (...( Lustucru descendit, et délivra, ............... plus tarder, le chat de sa voisine. » (« L’histoire de Lustucru »)
9. Traduisez du russe en français.
1) Он переведет этот текст и сделает эти упражнения сегодня вечером.

2) Впрочем, я уеду и больше не вернусь.

3) Не работая, ты не сможешь зарабатывать на жизнь (gagner sa vie).
4) Колдунья засмеялась: «Вот они, твои украшения!»

5) Они не смогут надо мной посмеяться.

6) Не колеблясь ни секунды, он попросил у колдуньи ветку макаронного дерева.

7) В эту ночь мы пойдем смотреть на звезды.

8) Разумеется, я извинюсь и сделаю все, что возможно.

9) Когда Вы ко мне приедете чтобы осмотреть мой дом, я покажу Вам мой сад.

10) Не думая о своих проблемах, ты дочитаешь книгу (finir son livre) и уснешь.

11) Я в отчаянии, я пропал. Колдунья меня утащит, и я тебя больше не увижу.

10. Rendez le contenu de la deuxième partie du conte « La sorcière du placard aux balais » (à votre choix)
1) de la part de la sorcière,

2) de la part de Bachir,

3) de la part de Monsieur Pierre lui-même.

Pour aller plus loin

1. Vous avez vu apparaître la sorcière et vous avez vu son vrai visage. Comment est-elle ? Comparez son image que vous avez maintenant avec celle que vous avez eu avant.

2. Dans ce conte on voit la participation de Bachir. Qui est-ce ? Faites le portrait de ce garçon.

3. La sorcière impose une épreuve à Monsieur Pierre. Il est obligé de l’accepter. Comment change son état d’âme pendant les trois jours d’épreuve ?

4. Mise dans dans un bocal avec une petite échelle, qu’est-ce que la grenouille sans cheveux peut raconter ? De quoi parle-t-elle aux poissons ? Veut-elle redevenir sorcière ?

La fée du robinet

1. Avant de lire ce conte répondez aux questions.
1) Qui est-ce, une fée ? Elle est bonne ou méchante, belle ou laide, jeune ou vieille, grande ou petite ? A-t-elle des accessoires spéciaux pour faire de la magie ? Imaginez une fée et faites son portrait.

2) En quoi consiste la différence entre les fées et les sorcières ? Faites la liste de leurs points communs et différents.

2. Familiarisez-vous avec le vocabulaire suivant.
	fée du robinet – фея водопроводного крана

source,f -  источник
chrétien,ne - христианский
ravitaillement,m – снабжение

enlever – снимать, поднимать

tuyau,m – труба, трубка, шланг

s’échapper – выскользнуть, вытечь

libellule,f – стрекоза

don,m – дар, подарок
cracher -  плевать, выплевывать 

gros mot,m – грубое слово 

affamé,e – голодный, изголодавшийся 

prisonnier,e  - узник, пленник
	sage – послушный; мудрый

au retour – по возвращении

battre - бить

sort,m – судьба, участь

faire semblant – делать вид, притворяться

venir se percher – зд: устроиться

serpent,m - змея

affolé,e – обезумевший, потерявший голову

fort bien considéré,e – очень уважаемый

être ému,e – быть взволнованным
sérum[-ɔm],m  antivenimeux – противоядие

j’ai l’honneur de+ inf. – я имею честь

fournir – снабжать


3. Lisez attentivement le conte jusqu’à la fin. Traduisez les phrases en italique en essayant de les bien formuler en russe. Servez-vous de dictionnaires.

Il était une fois une gentille petite fée, qui vivait dans une source, pas très loin d'un vil​lage. Vous savez, n'est-ce pas, que la Gaule (A) autre​fois n'était pas chrétienne, et que nos pères les Gaulois (A) adoraient les fées. 

Et puis, un jour, la Gaule devint chrétienne (B), et monsieur le curé interdit aux gens du pays de porter des offrandes à la fée. Il prétendait que la fée était un diable. Les villageois n'osaient rien dire, parce qu'ils avaient peur du curé. Mais les plus vieux d'entre eux continuèrent de déposer leurs dons près de la source. Quand le curé s'en aper​çut, il fit dresser en cet endroit une grande croix de pierre et prononça au-dessus de l'eau un tas de paroles magiques, en latin, pour chasser la fée. Et les gens crurent vraiment qu'il avait réussi à la faire fuir.

Pourtant la fée n'était pas partie. Elle était tou​jours là, dans la source, mais elle se cachait, car la croix l'empêchait de sortir.

Un jour, deux hommes passèrent près de la source. C'étaient des ingénieurs. Ils remarquèrent que l'eau y était claire, et décidèrent de l'utiliser pour le ravitaillement de la ville prochaine. Et quelques semaines plus tard les ouvriers enlevèrent la croix, captèrent l'eau de la source et l'amenèrent, par tuyaux, jusqu'à la ville.

C'est ainsi que la fée se retrouva, un beau jour, dans une canalisation qu'elle suivit pendant des kilomètres. Elle tournait, tantôt à gauche, tantôt à droite, et enfin elle se retrouva dans un appartement où habitait une famille d'ouvriers. La fée resta longtemps sans se manifester à eux, car les fées ne se montrent pas pendant le jour. Une fois l'aînée des deux filles, celle qui était gourmande et mal élevée, se leva, sur le coup de deux heures du matin, pour aller voler dans le frigidaire. Elle prit du poulet, une mandarine, après quoi elle eut soif. Elle alla au robinet, l'ouvrit... mais voilà qu'au lieu d'eau il s'échappa du robinet une toute petite bonne femme en robe mauve, avec des ailes de libel​lule, qui tenait à la main une baguette surmon​tée d'une étoile d'or. La fée la salua et lui dit :

-Veux-tu être gentille, Martine ? demanda la bonne fée. Donne-moi un peu de confiture.

Martine comprit que c’était une fée et elle répondit avec un sourire hypocrite: 
-
Mais certainement, Madame ! Tout de suite, Madame !

Elle tendit à la bonne fée une cuiller de confiture. 

-Merci, Martine. En récompense de ta gen​tillesse, je vais te faire un don : à chaque mot que tu diras, il te sortira de la bouche une perle.

Et la fée disparut. Le lendemain matin, Martine conta l'histoire à ses parents, non sans jeter une quantité de perles. Sa mère porta ces perles au bijoutier, qui les trouva fort bonnes. Les parents décidèrent que Martine ne devait plus aller à l'école mais rester assise à table et parler toute la journée.

Martine fut d'abord enchantée de ce pro​gramme. Mais au bout de deux jours, elle en eut assez de parler toute seule et de rester immobile. Et le soir du cin​quième jour, pendant le dîner, elle entra dans une grande colère et se mit à crier : « Zut ! Zut! Zut! » En vérité, elle dit un mot beaucoup plus vulgaire. Et en même temps, voici que trois grosses perles, énormes, roulèrent sur la nappe. Les parents comprirent tout de suite.

-C'est simple, dit le père. Chaque fois qu'elle dit un mot ordinaire, elle crache une petite perle. Mais quand c'est un gros mot, elle en crache une grosse.

À partir de ce jour-là, les parents obligèrent Martine à dire des gros mots au-dessus du saladier. Au bout d'une semaine, elle en eut assez et s'enfuit de la maison.

Vers le soir, affamée et fatiguée, elle s'assit sur un banc. Un jeune homme vint s'asseoir auprès d'elle. Il avait les cheveux ondulés, les mains blanches et un air très doux. Il lui parla très gen​timent, et elle lui raconta son histoire. Le jeune homme lui proposa de vivre chez lui, et Martine, qui ne savait où aller, accepta de bon cœur. Le lendemain matin, au réveil, il lui dit de continuer de parler et l’enferma à clef. Ce jour-là et les jours suivants, Martine fut prisonnière, et obligée de remplir la soupière de perles. Si, au retour du jeune homme, la soupière n'était pas pleine, il la battait.

Mais laissons pour l'instant Martine à son triste sort, et revenons chez ses parents et Marie, qui était une fille sage et bonne. L’histoire de sa soeur l’avait fort impressionnée, et elle n'avait pas la moindre envie de rencontrer la fée du robinet. Cepen​dant les parents lui disaient chaque jour d’aller boire un verre d'eau à la cuisine. Mais Marie faisait semblant de ne pas comprendre.
Un soir, sa mère servit à dîner des repas très salés, et la nuit suivante, Marie ne put dormir tellement elle avait soif. Elle alla enfin à la cuisine, en espérant que la fée ne sortirait pas. Hélas ! Le robinet tourné, la fée apparut tout de suite et vint se percher sur l'épaule de Marie.

-Marie, toi qui es si bonne, donne-moi un peu de confiture !

-Merci bien ! dit Marie. Je n'ai pas besoin de vos dons ! Vous avez fait le malheur de ma sœur, c'est gran​dement suffisant ! 

La fée fut piquée de cette réponse et dit d'un air déçu :

-Puisque vous êtes si peu aimable, je vous donne pour don qu'à chaque mot que vous direz, il vous sortira de la bouche un serpent !

Le lendemain en effet, au premier mot qu'elle voulut dire pour raconter la chose à ses parents, Marie cracha une couleuvre. Tout affolés, ses parents la menèrent chez un médecin qui était jeune, sympathique, fort bien considéré dans le quartier, et promettait de faire une belle carrière. Il sourit à Marie et lui dit de le suivre. Ils passèrent tous dans la salle de bains. Le médecin demanda à Marie de dire un mot. Marie prononça « Maman ». Et en même temps une grosse couleuvre glissa de sa bouche dans la baignoire.

-Très bien, dit le médecin. Et à présent, dites un gros mot, pour voir...

Marie murmura un gros mot. En même temps, un jeune serpent boa tomba dans la baignoire. Le médecin en fut ému et dit à son père :

-Mon cher Monsieur, j'ai l'honneur de vous demander la main de votre fille.

-Vous voulez l'épouser ? Vous pen​sez que le mariage la guérira ?

-J'espère bien que non ! répondit le médecin. Voyez-vous, je travaille à l'Institut Pasteur (C), à la fabrication des sérums antivenimeux. Dans mon service, nous manquons de serpents. Une demoi​selle comme votre fille est pour moi un trésor !

C'est ainsi que Marie épousa le jeune méde​cin. Il fut très bon pour elle, et la rendit aussi heureuse qu'elle pouvait l'être. De temps en temps, sur sa demande, elle lui disait des mots pour lui fournir, soit une vipère, soit un cobra, soit un serpent corail - et le reste du temps, elle ne par​lait plus, ce qui, heureusement, ne lui pesait pas trop, car elle était simple et modeste.

4. Trouvez dans le texte les équivalents des mots et expressions suivants :

Мешать, отводить воду источника, палочка с золотой звездой, лицемерный, скатерть, заставлять, жемчужина, быть в восторге (в восхищении), охотно согласиться, запереть на ключ, с разочарованным видом, уж, скользить, прошептать, удав, не хватать.

5. Dites si c’est vrai ou faux. Justifiez votre choix.
	affirmation
	vrai
	faux
	justification

	1. La fée du robinet vivait d’abord au bord d’un  lac.
	
	
	......................................................................

	2. Le curé a interdit aux villageois de porter des offrandes à la fée.
	
	
	......................................................................

	3. La fée était vraiment partie pour s’installer dans un robinet en cuivre.
	
	
	.........................................................................................................

	4. Ce sont les ingénieurs qui l’ont sauvée en enlevant le croix.
	
	
	......................................................................

	5. Le robinet où la fée vivait faisait partie de la cuisine appartenant aux gens riches.
	
	
	.........................................................................................................

	6. La fée portait une robe mauve et avait une baguette magique.
	
	
	......................................................................

	7. Martine était une fille sage et sincère.
	
	
	......................................................................

	8. Martine était très contente de son don.
	
	
	......................................................................

	9. Marie rêvait de rencontrer la fée du robinet.
	
	
	......................................................................

	10. Ses parents étaient complètement découragés du don de la fée à leur fille cadette.
	
	
	.........................................................................................................

	11. Ils se sont adressés au médecin le plus vieux et le plus respecté du quartier.
	
	
	.........................................................................................................

	12. Finalement, Marie est devenue heureuse avec son mari malgré son défaut.
	
	
	.........................................................................................................


6. Trouvez dans le texte du conte les verbes au plus-que-parfait et soulignez-les. Quelle action expriment-ils par rapport aux autres verbes au passé simple, au passé composé ou à l’imparfait ?


7. Complétez les extraits des autres contes de Gripari par les verbes au plus-que-parfait.

1. « Ils parlaient ainsi sans se douter que la dame qui les .............. (acheter) se pro​menait dans le couloir. (...( En réalité c'était lui qui ............... (envoyer) le cuisinier pour voler les lunettes. (...( Comme le requin était très vorace, il l'............... (avaler) sans mâcher. (...( C'étaient bien les lunettes, en effet, que le requin ................ (avaler) la veille. (...( Quant au bateau sur lequel Scoubidou ............... (embarquer), personne ne l'a revu depuis. » (« Scoubidou, la poupée qui sait tout »)

2. « Et le pape répéta au géant ce que lui ............... (dire) la Sainte Vierge. (...( Quand il eut bu, il attendit. Mais il garda la même taille. Le grand sorcier chinois............... (se tromper) tout sim​plement de potion. (...( Il n’était plus un géant. Il .............. (devenir) aussi petit qu'un homme. » ((« Le géant aux chaussettes rouges »)

3. « Il comprit qu'une fois de plus on lui .................. (voler) la première place. (...( Le lendemain matin, Charles Martel s'aperçut que l'ennemi .................. (se replier). » (« L’histoire de Lustucru ») 

8. a) Trouvez tous les pronoms relatifs dans le conte que vous avez lu et traduisez les phrases qui les contiennent.

b) Complétez les phrases par les pronoms relatifs « qui » et « que ».
1. « La femme de ménage se retrouva assise sur un palier, avec une pelure de pomme de terre ............... pendait, en spirale, sur son front, comme une boucle de cheveux. (...( Elle jeta à la boîte aux ordures les médicaments ............... elle avait achetés. (...( « Ces chaussures sont sorcières, pensa-t-elle. Je vais les donner à ma nièce, ............... est boiteuse ! » (...( Nicolas et Tina, ............... n'atten​daient plus rien de l'existence, eurent quand même un beau voyage de noces. (...( Je ne les mettrai plus, ces chaussures ............... j’ai trouvées, mais je veux les garder quand même. » (« La paire de chaussures »)
2. « J'ai fait des tas de grandes choses, ............... tout le monde connaît. (...( Lustucru reçut un magnifique vase ............... venait de l'église. (...( « C'est une nouvelle chanson ............... l'on chante sur vous », répondirent les enfants. (...( Elle est une femme sérieuse ............... n'a pas envie d'être ridicule aux yeux de tout le pays. (...( Mais Lustucru, ............... en avait assez d'être traité comme un sous-ordre, se mit en colère. » (« L’histoire de Lustucru »)
9. Traduisez du russe en français.
1) Чтобы изгнать фею, кюре произнес несколько магических слов и люди поверили, что фея ушла.

2) Феи не показываются днем, а только ночью.

3) Старшая дочь сказала, что поздоровалась с феей и дала ей ложку конфитюра.

4) Сидеть без движения так долго! Я больше не могу, с меня достаточно.

5) Пьер сказал, что через неделю девочка сбежала и больше не вернулась домой.

6) У меня нет ни малейшего желания работать в саду. Я предпочитаю интересную книгу.

7) Это был очень уважаемый человек в деревне.

8) Анна вышла замуж за инженера.

9) Эмили была плохо воспитана и очень любила поесть.

10) Он сказал, что он уже поговорил с кюре.

11) В один прекрасный день фея оказалась в квартире одной рабочей семьи.

10. Rendez le contenu de la première partie du conte « La fée du robinet » (à votre choix)
1) de la part de la fée,

2) de la part des parents de Martine et de Marie,

3) de la part de Monsieur Pierre.

Pour aller plus loin

1. Les personnages principaux de ce conte sont Martine et sa jeune soeur Marie. Elles sont tout à fait différentes. Comment sont-elles ?

2. Est-ce que les soeurs ont gardé les dons de la fée jusqu’à la fin de leur vie ? Qu’est-ce que vous en pensez ? Quelle pourrait être la fin de cette histoire ?
3. Imaginez un conte qui commence par « Il était une fois une fée qui ... » et écrivez-la. Vous pourriez faire un journal mural avec vos contes ou même les placer sur le site d’Internet de votre école ou classe.
La paire de chaussures
1. Avant de lire « La paire de chaussures » répondez aux questions.
1) Qui peut être le personnage d’un conte ? Enumérez les personnages principaux des contes que vous connaissez.

2) Quand vous étiez enfant, aimiez-vous imaginer des contes ? Qui était le personnage principal de vos contes ?

2. Familiarisez-vous avec le vocabulaire suivant.
	sortir – доставать, вынимать; выходить

afin de – чтобы; для того, чтобы

faire un petit écart de ton côté – сделать прыжок в твою сторону
accrocher – задевать, зацеплять
grave – серьезный
ordonnance,f – рецепт
séparer – разделять, отделять

inquiet,-e – беспокойный, тревожный

oser – сметь, осмеливаться

boîte,f aux ordures – помойка

voler – красть, воровать 

s’embrasser – обниматься; целоваться
	épluchure,f-  шкурка; pl очистки 

pelure,f – кожура, кожица 

pendre – вешать; висеть
boucle,f de cheveux - локон
boiteux,-se – хромой,-ая
semelle,f – подошва
être percé,e (troué,e ) – быть дырявым,-ой
emporter – увозить, уносить
camion,m  des éboueurs – машина для вывоза мусора
terrain,m vague – пустырь
voyage,m de noce – свадебное путешествие


3. Lisez attentivement le conte jusqu’à la fin. Traduisez les phrases en italique en essayant de les bien formuler en russe. Servez-vous de dictionnaires.

Il était une fois (A) une paire de chaussures qui étaient mariées ensemble. La chaussure droite, qui était le monsieur, s'appelait Nicolas, et la chaussure gauche, qui était la dame, s'appelait Tina.

Elles habitaient une belle boîte en carton et s'y trouvaient parfaitement heureuses.

Mais voilà qu'un beau matin une vendeuse les sortit de leur boîte afin de les essayer à une dame. La dame les mit, fit quelques pas avec, et décida de les acheter. Elle paya et sortit, avec les chaussures neuves aux pieds. C'est ainsi que Nicolas et Tina marchèrent toute une journée sans se voir l'un l'autre. Le soir seulement ils se retrouvèrent dans un placard obscur.

-Ah, quel bonheur, Tina, que tu es là ! Je te croyais perdue !

-Moi aussi. Mais où étais-tu ?

-Moi ? J'étais au pied droit. Ah, je comprends tout. Toutes les fois que tu étais en avant, moi, j'étais en arrière, et au contraire. C'est pour cela que nous ne pouvions pas nous voir.

-Et cette vie-là va recommencer chaque jour ? Mais c'est affreux ! dit Tina.  
-Écoute, dit Nicolas, j'ai une idée : puisque je suis toujours à droite et toi toujours à gauche, eh bien, chaque fois que j'avancerai, je ferai en même temps un petit écart de ton côté. Comme ça, nous nous dirons bonjour.

Tout au long du jour suivant, la dame qui portait les chaussures ne pouvait plus faire trois pas. Son pied droit venait accrocher son talon gauche, et à chaque fois, elle tombait par terre. 

Très inquiète, elle alla, le jour même, consul​ter un médecin.

-Docteur, je ne sais pas ce que j'ai. À chaque pas que je fais, ou presque, mon pied droit accroche mon talon gauche, et cela me fait tomber !

-C'est très grave, dit le docteur. Si cela conti​nue, il faudra vous couper le pied droit. Tenez, voici une ordonnance : vous en avez pour dix mille francs de médicaments. Donnez-moi deux mille francs pour la consultation, et revenez me voir demain.

Le soir même, dans le placard, Tina dit à Nicolas:

-Tu as entendu ce qu'a dit le docteur. Si on coupe le pied droit de la dame, elle te jettera, et nous serons séparés pour toujours ! Il faut faire quelque chose !
-Écoute, j'ai une idée: puisque je suis à gauche, c'est moi, demain, qui ferai un petit écart à droite, à chaque fois que j'avancerai ! 

Tout au long du deuxième jour, c'était le pied gauche qui accro​chait le talon droit, et plaf! la pauvre dame se retrouvait par terre. De plus en plus inquiète, elle retourna chez son médecin.

-
Docteur! Maintenant, c'est mon pied gauche qui accroche mon talon droit !

-C'est de plus en plus grave, dit le docteur. Si cela continue, il faudra vous couper les deux pieds ! Tenez, voici une ordonnance : vous en avez pour vingt mille francs de médicaments. Donnez-moi trois mille francs pour la consulta​tion, et surtout, n'oubliez pas de revenir me voir demain !

Le soir même, Nicolas demandait à Tina:

-Tu as entendu? Si l'on coupe les deux pieds de la dame, qu'allons-nous devenir ?

-Je n'ose pas y penser ! Si on ne nous mettait plus, je serais heureuse ! Je voudrais ne jamais te quitter !

-Moi aussi, je le voudrais !

Ils parlaient ainsi, dans l'obscurité. Par hasard, la dame entendit toute cette conversation et, comme elle était très intelligente, elle comprit tout.

« C'est donc ça, pensa-t-elle. Ce n'est pas moi qui suis malade, ce sont mes chaussures qui s'ai​ment ! Comme c'est gentil ! »

Elle jeta à la boîte aux ordures les médicaments qu'elle avait achetés et le lendemain elle dit à sa femme de ménage de les cirer bien, de les entretenir bien, et surtout ne jamais les séparer l'une de l'autre. Restée seule, la femme de ménage se dit :

« Madame est folle, de garder ces chaussures sans les mettre ! Si Madame les oublirait, je les volerais ! »
Quinze jours plus tard (B), comme Madame ne s’en souvint pas, elle les vola et se les mit aux pieds. Un soir, elle descendait les ordures. Nicolas et Tina vou​lurent s'embrasser, et badaboum ! Vlang ! Bing ! (C) la femme de ménage se retrouva assise sur un palier, avec plein d'épluchures sur la tête, et une pelure de pomme de terre qui pendait, en spirale, sur son front, comme une boucle de cheveux. Elle pensa que ces chaussures étaient sorcières et décida de les donner à sa nièce  boiteuse.

La nièce marchait peu et passait presque toute la journée assise sur une chaise, les pieds joints. Et les chaus​sures en étaient heureuses. Cela dura longtemps. Malheureusement, la nièce usait d'un côté plus vite que de l'autre. Un soir, Tina dit à Nicolas :

-Je sens ma semelle qui devient fine, fine ! Je vais bientôt être percée !

Et en effet, huit jours plus tard (B), sa semelle était trouée. La boiteuse acheta des chaussures neuves. Ensemble Nicolas et Tina furent jetés à la poubelle, ensemble ils furent emportés par le camion des éboueurs, et abandonnés dans un terrain vague. Ils y restèrent ensemble jusqu'au jour où un petit garçon et une petite fille les y trouvèrent.

-Oh, regarde ! Les chaussures sont bras dessus bras dessous !

-C'est qu'elles sont mariées ensemble, dit la petite fille.

-Eh bien, dit le petit garçon, puisqu'elles sont mariées ensemble, elles vont faire leur voyage de noces!

Le petit garçon prit les chaussures, les cloua côte à côte sur une planche, puis il porta la planche au bord de l'eau et la laissa descendre, au fil du courant, vers la mer. Pendant qu'elle s'éloignait, la petite fille murmurait :

-Adieu, chaussures, et bon voyage !

C'est ainsi que Nicolas et Tina, qui n'atten​daient plus rien de l'existence, eurent quand même un beau voyage de noces.

4. Trouvez dans le texte les équivalents des mots et expressions suivants :

Считать пропавшим, двигаться вперед, отрезать, выбрасывать, в тот же день, на следующий день, натирать воском, поддерживать в хорошем состоянии, домработница, выносить мусор, лестничная площадка, мусорное ведро (ящик).

5. Répondez aux questions.
1) Comment s’appelaient les chaussures amoureuses ? Où habitaient-elles ?

2) Pourquoi les chaussures n’ont-elles pas pu se voir après leur achat ?

3) Pourquoi la dame qui les avait achetées ne pouvait-elle pas faire trois pas sans tomber le jour suivant ?

4) Qu’est-ce que le médecin lui a prescrit ? Cela a aidé la dame ?

5) Qu’est-ce que la dame a entendu en passant devant le placard ?

6) Est-ce qu’elle a mis ses chaussures le lendemain ?

7) Est-ce que la femme de ménage a obéi la dame ?

8) Qu’est-ce qui l’a poussée à donner ces chaussures à sa nièce boiteuse ?

9) Pourquoi, un jour, la boiteuse les a jetées à la poubelle ?

10) Nos chaussures se sont trouvées dans le terrain vague. Qu’est-ce qui s’y est passé ?

6. Trouvez dans le texte les phrases avec « si », soulignez-les et traduisez-les.

7. Complétez les phrases par les temps qui conviennent. Soyez attentifs.

1. « Si je continuais comme ça, pensa-t-elle, je .............(démolir) tout.(...( Si je suis trop grand, je ne ............. (pouvoir) pas entrer dans l'église pour l'épouser ! (...( Si vous ne me croyez pas, vous ............. (essayer) vous-même. (...( -C'est vrai que l'église est bien petite, dit le géant. Et si je soufflais dedans, elle ............. (agrandir) un peu. (...(-Si mes chaussures pouvaient se réduire à ma taille, je ............. le plus heureux des hommes  ! (« Le géant aux chaussettes rouges »)
2. « Si vous ............. (refuser), je le mangerai ! (...( Si je vous ............. (épouser), vous me rendriez mon chat? (...( Si vous ne ............. (vouloir) pas, répondit Jules César, je lance mon armée contre vous ! (...( Si vous ............. (vouloir) devenir célèbre, vous n'auriez plus qu'une chose à faire... » (« L’histoire de Lustucru »)
3. « Et puis, si je t'achète un vélo maintenant, l'année prochaine, il ............. (être) trop petit. (...( Si elle reste chez vous, elle vous ............. (obliger) à acheter un vélo, que ça vous plaise ou non ! (...( Si je la trouvais, je la ............. (jetter) au feu! (...( Si nous partons, je te ............. (laisser) ici. (...( Si le mauvais temps nous en empêchait, je t' ............. (emmener). (...( -Débrouille-toi comme tu voudras, dit-il, mais si tu ne me dis pas le temps qu'il ............. (faire) demain matin, moi, je te jette à l'eau! (« Scoubidou, la poupée qui sait tout »)
8. a) Trouvez tous les mises en relief « c’est ... qui (que) ... » dans le conte que vous avez lu et traduisez les phrases qui les contiennent.
b) Complétez les extraits des autres contes de Gripari par « qui » ou « que » faisant partie de la mise en relief.
1. « Personne ne sait que c'est moi .......... ai fait ça, et personne ne sait mon nom ! (...( –C’est le chat .......... vous cherchez ? (...( C'est la mère Michel .......... a perdu son chat et ..........crie par la fenêtre, c’est le père Lustucru .......... le lui a rendu. (...( -Ce sont les choses .......... vous ne
connaissez pas ! » (« L’histoire de Lustucru »)
2. « C'était la fille aînée de Papa Saïd  .......... tenait l’épicerie-buvette de la rue Broca. (...( –Ce sont mes achats .......... je ne peux pas porter. Je suis si vieille et faible ! (...( C'est sûrement la sorcière .......... l'a prise, il faut que j'aille la délivrer. (...( C’est de la viande et de la volaille ..........elle vendait ce jour-là. (...( Ce n’est pas Bachir .......... perd l'équilibre mais la sorcière. (...( Cette fois, il n'y avait plus de doute: c’est la voix de Nadia .......... venait de chez la marchande de légumes. » (« La sorcière de la rue Mouffetard »)

9. Traduisez du russe en français.
1) Если эти туфли мне подойдут (aller bien), то я их куплю.

2) Если бы стояла хорошая погода, я бы надела мои новые туфли.

3) В тот же день она пошла на консультацию к врачу.

4) Врач выписал ей рецепт на 50 евро.

5) Все более обеспокоенная, женщина позвонила своей подруге.

6) Это домработница осмелилась украсть ее платье и шляпу.

7) Через неделю она вернулась к врачу.

8) Если ты выбросишь мои игрушки в мусорку, я их никогда не найду.

9) Это разговор родителей случайно услышала Ольга и все поняла.

10) Моя подошва порвалась. Что делать?

11) Да это я ищу Ваши документы, а Вы ничего не делаете.

10. Rendez le contenu de la première partie du conte « La sorcière du placard aux balais » (à votre choix)
1) de la part des chaussures,

2) de la part de la dame qui les a achetées,

3) de la part de Monsieur Pierre.

Pour aller plus loin

1. Vous souvenez-vous qui sont Nicolas et Nina ? Si non, ouvrez le premier conte pour y trouver la réponse. 
2. Pourriez-vous imaginer un petit conte qui commence par une expression « Il était une fois ... » et dont le personnage soit un objet banal de notre vie quotidienne : un stylo, une porte, une voiture ou quelque chose d’autre ?
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ABC  Culture


La rue des Gobelins et la rue Mouffetard 


Ces rues existent bel et bien. La rue des Gobelins (maintenent, c’est déjà l’avenue des Gobelins) est une rue des 13eet 5e arrondissements de Paris (rive gauche) située dans le prolongement de la rue Mouffetard, du carrefour de la rue Monge et de la rue Claude-Bernard et montant jusqu’à la place d’Italie. 


Les rues Broca et Pascal existent-elles ? Et le boulevard Port-Royal ? Trouvez-les sur une carte de Paris et décrivez leur localisation.


« Tel l’univers d’Einstein ... » 


Albert Einstein (1879-1955) est un physicien célèbre. Il est connu pour sa[] théorie de la relativité restreinte (1905), et une théorie de la gravitation dite relativité générale (1915). Il contribue largement au développement de la mécanique quantique et de la cosmologie, et reçoit le prix Nobel de physique de 1921 pour son explication de l’effet photoélectrique.�HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Albert_Einstein" \l "cite_note-1"�[�


Pourquoi l’auteur mentionne-t-il Einstein dans ce conte ?


La femme de Papa Saïd est Bretonne. 


Dans quelle région habitent les Bretons ? Trouvez cette région sur la carte de France et caractérisez sa localisation. De quelles régions est-elle limitrophe ?








Point Grammaire


Le passé simple


Le passé simple est destiné à exprimer une action passée achevée ou une série d'actions achevées qui se suivent dans le passé. On n’utilise le passé simple que dans les écrits.


Pourquoi l’auteur utilise tantôt le passé composé (« J'ai rencontré, dans cette rue, des Kabyles, des Pieds-noirs, ... »), tantôt le passé simple (« Tout le monde vit son vrai visage et fut grandement soulagé ... ») ?
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La place et le signification des adjectifs


En français, les adjectifs sont placés après les noms auxquels ils se rapportent. Un nombre d’adjectifs qualificatifs précèdent le nom : bon, beau, nouveau, mauvais, grand, petit, jeune, vieux, etc. Il existe des adjectifs qui peuvent occuper les deux positions mais leurs significations changent.


adjectif�
avant le nom�
après le nom�
�
vrai,e�
настоящий�
правдивый�
�
cher,e�
дорогой (друг)�
дорогой (недешевый)�
�
ancien,ne�
бывший�
древний�
�
pauvre�
несчастный�
бедный�
�
grand,e�
большой, великий�
высокий (о человеке)�
�
propre�
собственный�
чистый�
�
honnête�
порядочный�
честный�
�
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Le franc français est une ancienne unité monétaire de France, d'Andorre et de Monaco entre 1795 et 1998. En 1958, le général de Gaulle décide de réformer le système économique du pays et de créer le franc  français « plus lourd ». Ce « nouveau franc » vaut 100 « anciens francs ». Dès le 1er janvier 1999, le franc cohabite avec l’euro, la monnaie commune européenne. Dès le 1er janvier 2002, le franc est totalement remplacé par l’euro devenu monnaie unique pour les pays de l’Union Européenne.


Combien de pays font partie de l’Union Européenne ? Est-ce que tous ces pays utilisent l’euro ?


Le formule d’appel en France dépend du destinataire. Quand on s’adresse à une personne qui porte un titre ou à un supérieur hiérarchique on mentionne le titre : Monsieur le Directeur (le  Notaire, le Professeur, le Consul) ; Madame le Professeur (le Consul, le Préfet). Mais de plus en plus souvent on utilise l’article « la » qui marque le féminin : Madame la Directrice (le/la Notaire, le/la Juge, le/la Ministre, le/la Maire).


Les voisins en France.


En France on organise chaque année la fête des voisins « Immeubles en fête ». Des locataires et des propriétaires se réunissent dans la cour pour partager un verre,  un dîner et communiquer. Si vous voulez en savoir plus, vous êtes invité à aller sur le site �HYPERLINK "http://www.immeublesenfete.com"�www.immeublesenfete.com�. Vous pouvez raconter ce que vous avez trouvé d’intéressant à vos camarades de classe.


Les sorcières en France.  Une sorcière est une femme qui fait de la magie noire, prépare des onguents et des potions qui lui permettent de faire des actes magiques. Dans l'univers des contes de fées français, la sorcière apparait en effet très souvent comme « la treizième fée », la plus vieille, la Fée Carabosse, celle qu'on a oublié d'inviter au baptême de la « Belle au bois dormant » et qui se venge en jetant un sortilège.
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Le futur proche et le passé récent


Pour situer une action dans le futur immédiat, on utilise le futur proche (=le futur immédiat) qui se construit avec le verbe aller + infinitif. Il permet d’exprimer : 1) un événement sur le point de se produire ; 2) quelque chose que l’on va immédaitement faire ; 3) un projet ou des prévisions. A ne pas confondre avec les constructions où « aller » a le sens de « идти ». La traduction dépend du contexte ! P.ex. « Je vais me coucher » peut signifier «Я иду ложиться спать» ou bien «Я скоро(сейчас) лягу спать» suivant le contexte.


Pour situer une action dans le passé immédiat on utilise le passé récent (=le passé immédiat) qui se construit avec le verbe venir + de + infinitif. Il permet d’exprimer une action venant juste de se terminer. Attention aux constructions contenant « venir » qui a le sens de «приходить».  P.ex. Il est venu me voir=Он пришел ко мне в гости. Il viens de me voir=Он только что меня видел.
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Le gérondif


C’est une forme adverbiale invariable qui exprime, par rapport au verbe principal, la cause, la manière, la simultanéité de deux actions (les deux actions ayant le même sujet). On forme le gérondif avec la préposition en suivi du participe présent construit à partir du radical du verbe à la première personne du pluriel du présent :


parler ( nous parlons ( en parlant


changer(nous changeons( en changeant
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Réveillonner, cela veut dire prendre des repas vers le milieu de la nuit de Noël et la nuit précédent le Jour de l’an. Le réveillon de Noël est pris en famille, parce que c’est une fête familiale. On mange une fameuse dinde de Noël et une buche de Noël. Il existe aussi une tradition dite des Treize desserts, en souvenir de Jésus et de ses douze apôtres, qui vient de Provence. Le réveillon de la Saint-Sylvestre (ou du Jour de l’an) se fait généralement avec des amis. 


Les Français, quels plats préparent-ils pour le réveillon de Noël ? Comment fête-t-on la Saint-Sylvestre en France ? Cherchez des informations sur Internet.


Noël  


C’est la fête la plus importante en France. Il est très aimé par tous et surtout par les enfants.  Ils préparent les chaussettes qu’ils mettent près de la cheminée ou sous le sapin de Noël en attendant les cadeaux du père Noël. Pour les catholiques, après la messe de minuit, il est de tradition qu'un enfant ajoute le personnage de l'Enfant Jésus dans la crèche pour signifier qu'il est né.


Qui est Jésus Christ ? Est-ce qu’il est vraiment né le 24 décembre ? Qu’est-ce que vous savez sur sa vie, ses enseignements ?


Coap, coap ! Ква-ква!


Les cris d’animaux ont des formes différentes selon les langues. P.ex. les oiseaux chantent pour les Allemands « piep, piep », pour  les Anglais « chirp chirp », pour les Russes « чик чирик », pour les Macédoniens « churulik churulik », pour les Français « cui cui) », etc. 


Associez les cris d’animaux avec leurs noms.


coin coin              chien


meuh                    chat


cocorico               canard


cot cot                  âne


hi han                  vache


wouf                     poule


miaou                  coq
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Le futur simple


On emploie le futur simple pour exprimer une action à venir qui est détachée du présent. Elle peut être proche : Dimanche prochain,  nous ferons un pique-nique en forêt. ou lointaine : Bientôt, les gens pourront voyager dans l’espace. On forme le futur simple sur l’infinitif. Il y a donc toujours un « r » à la fin du radical. Ce temps a été étymologiquement formé à partir des terminaisons de l’auxiliaire « avoir » qu’on plaçait après le verbe. Pour tous les verbes les terminaisons sont : -ai, -as, -a, -ons, -ez, -ont.


ATTENTION ! Il existe des futurs irréguliers qu’il faut apprendre :


avoir(j’aurai                  voir(je verrai             


être(je serai                   pouvoir(je pourrai


aller(j’irai                     vouloir(je voudrai


faire(je ferai                  venir(je viendrai


savoir(je serai                envoyer(j’enverrai


recevoir(je recevrai         pleuvoir(il pleuvra


falloir(il faudra               valoir(il vaudra





Point Grammaire


Les tournures infinitives


L’infinitif peut s’employer avec les prépositions : sans, pour et certains d’autres.


La préposition sans utilisée avec un infinitif rend l’action du verbe totalement négative et se traduit en russe avec un gérondif négatif : Clovis s'en alla sans rien dire=Хлодвиг ушел не говоря ни слова.


La tournure pour+infinitif exprime le but : Ils décidèrent alors de s'unir pour chasser les Romains=Они решили объединиться для того, чтобы прогнать римлян.
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А. La Gaule.


Au 7ème siècle avant Jésus-Christ, les Celtes venus du centre de l'Europe s'installent sur une partie du territoire de ce qui est aujourd'hui la France. Ils vont peu à peu occuper tout le pays qui sera alors appelé la Gaule et ses habitants, les Gaulois. Ils sont des guerriers valeureux, d'excellents agriculteurs et artisans. Les Gaulois adorent de très nombreux dieux. Cette religion est dirigée par des druides qui sont à la fois des prêtres et des juges. Les Romains, attirés par la richesse de la Gaule, font la guerre aux Gaulois et occupent le pays vers 58 avant J.-C. La Gaule devient une partie du puissant empire romain. Les Gaulois adoptent la langue, la religion et la manière de vivre des Romains. Si vous voulez en savoir plus, visitez : 


�HYPERLINK "http://planetejeanjaures.free.fr/histoire/gaule/index.htm"�http://planetejeanjaures.free.fr/histoire/gaule/index.htm�,  �HYPERLINK "http://www.lexilogos.com/gaulois_histoire.htm"�http://www.lexilogos.com/gaulois_histoire.htm� 


В. La Gaule est devenue chrétienne. 


 Le christianisme est une religion fondée sur la vie et les enseignements de Jésus de Nazareth. Le christianisme se développe rapidement en Europe. A partir de 325, le calendrier romain adopte les fêtes chrétiennes ; le dimanche devient un jour férié. A la fin du 4ème siècle, sur ordre de l’empereur, les temples païens sont fermés, les Jeux Olympiques supprimés. On chasse les druides. Le christianisme devient la seule religion de l’empire romaine. �HYPERLINK "http://membres.multimania.fr/futurpe2/PagesAnnexees/HistoireRomanisationEtChristianisation.htm"�http://membres.multimania.fr/futurpe2/PagesAnnexees/HistoireRomanisationEtChristianisation.htm� 


С. Institut Pasteur. 


L’Institut Pasteur se consacre à l'étude de la biologie, des microorganismes, des maladies et des vaccins. Il est ainsi nommé d'après Louis Pasteur, son fondateur et premier directeur qui, en 1885, a mis au point le premier vaccin contre la rage. 
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Le plus-que-parfait


Le plus-que-parfait exprime une action qui précède une autre action ou une situation passée.


Il se forme avec l’auxiliaire avoir ou être à l’imparfait suivi du participe passé : J’ai repris mon livre là où je l’avais laissé.
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Les pronoms relatifs


 QUI et QUE


QUI remplace une personne ou une chose. C’est le sujet du verbe : C’est Marie qui est sage et douce.=C’est Marie. Elle est sage et douce.


QUE remplace une personne ou une chose. C’est le complément d’objet du verbe : C’est un garçon que tu connais, toi aussi. = C’est un garçon. Tu le connais, toi aussi.


ATTENTION ! QUE a beaucoup d’autres fonctions. Il peut être un conjonction introduisant une subordonnée ou faire partie d’une construction comparative.
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А. « Il était une fois ... » 


C’est une expression inventée par Charles Perrault qui, dans la tradition populaire, introduit un conte. On l’utilise aussi souvent que « Il y avait une fois ... ».


Par quelles expressions commencent les contes russes ? Qu’est-ce que vous savez sur Charles Perrault ? Sa biographie et ses contes sont disponibles sur Internet. 


Utilisez ce lien : �HYPERLINK "http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Charles_Perrault"�http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Charles_Perrault� 


В. Рlaf ! badaboum ! vlang ! bing !


Ce sont les onomatopées qui traduisent des bruits différents. L’onomatopée est un mot dont le son est imitatif de la chose qu'il signifie. 


Vous pouvez prendre connaissance du dictionnaire des onomatopées sur �HYPERLINK "http://www.dr-belair.com/"�http://www.dr-belair.com/� dans la rubrique « Onomatopées ».


С. Combien de jours ?


En France on dit souvent « huit jours » pour dire « une semaine » et « quinze jours » pour dire « deux semaines ». Soyez donc attentifs !
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Modèles avec « si »


Il en existe plusieurs. En voici deux, les plus courants :


Si présent, futur simple. Si cela conti�nue, il faudra vous couper le pied droit (action réelle se rapportant au futur) =Если так пойдет и дальше, нужно будет отрезать Вам правую ногу.


Si imparfait, conditionnel présent. Si j’avais le temps, j’irais me promener (action irréelle se rapportant au présent) = Если бы у меня было время, я бы прогулялся.


Le conditionnel présent est formé comme le futur simple, mais avec les terminaisons de l’imparfait. On retrouve ainsi toutes les irrégularités et les exceptions du futur. 


P.ex. aller (j’irai (au futur) ( j’irais (au conditionnel présent)
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La mise en relief


Pour mettre en relief le sujet du verbe, on utilise le modèle suivant :


C’est (ce sont)+nom (pronom)+qui+verbe


C’est lui qui a apporté les pommes.= Это (именно) он принес яблоки.


Pour mettre en relief le complément d’objet direct, on utilise le modèle :


C’est (ce sont)+nom (pronom) + que +sujet +verbe


Ce sont mes parents que j’attends.


= Я жду моих родителей.
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